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leur interprétation des messages politiques en RDC ? 
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Résumé 

Cette étude analyse l’influence des biais cognitifs sur l’interprétation des messages politiques chez les électeurs 
de la ville de Kinshasa. S’inscrivant à l’intersection de la psychologie politique, de la sociologie électorale et des sciences 
de la communication, elle examine plus particulièrement le rôle du biais de confirmation, de l’effet de cadrage et de 
l’heuristique de disponibilité dans les processus de réception de l’information politique. À partir d’une enquête 
quantitative menée auprès de 400 électeurs, les résultats montrent que les individus tendent à privilégier les 
informations compatibles avec leurs convictions préexistantes, à réagir différemment selon la manière dont les messages 
sont présentés et à accorder une importance accrue aux informations les plus accessibles ou les plus médiatisées. 
L’analyse révèle également que les appartenances ethnolinguistiques influencent significativement l’intensité de 
certains biais cognitifs, soulignant ainsi l’interaction entre cognition et identité sociale dans la formation des opinions 
politiques. L’étude conclut que la réception des messages politiques résulte d’un processus complexe associant 
mécanismes psychologiques, facteurs socioculturels et environnement informationnel. Ces résultats contribuent à une 
meilleure compréhension des dynamiques de construction des préférences électorales et des défis liés à la qualité du 
débat démocratique en République démocratique du Congo. 

Mots-clés : biais cognitifs, messages politiques, biais de confirmation, psychologie politique, électeurs, identité 
ethnolinguistique, communication politique, Kinshasa, République Démocratique du Congo. 

Abstract 

This study examines the influence of cognitive biases on the interpretation of political messages among voters 
in the city of Kinshasa. Situated at the intersection of political psychology, electoral sociology, and communication 
studies, it focuses on the role of confirmation bias, framing effects, and availability heuristics in the reception of political 
information. Based on a quantitative survey conducted among 400 voters, the findings indicate that individuals tend 
to favor information consistent with their pre-existing beliefs, react differently depending on how messages are framed, 
and assign greater importance to information that is more accessible or highly publicized. The analysis further 
demonstrates that ethnolinguistic affiliations significantly influence the intensity of certain cognitive biases, 
highlighting the interaction between cognition and social identity in the formation of political opinions. The study 
concludes that the reception of political messages results from a complex process involving psychological mechanisms, 
sociocultural factors, and the broader informational environment. These findings contribute to a deeper understanding 
of electoral preference formation and the challenges facing democratic deliberation in the Democratic Republic of the 
Congo. 

INTRODUCTION 

L'étude des comportements électoraux a longtemps été dominée par l'hypothèse du citoyen rationnel, 
selon laquelle les individus évalueraient les programmes, les candidats et les enjeux publics à partir d'une 
analyse objective des informations disponibles. Cette représentation, héritée des théories classiques du choix 
rationnel, a profondément influencé la compréhension des processus démocratiques contemporains. 
Pourtant, les avancées réalisées en psychologie cognitive, en sciences comportementales et en psychologie 
politique ont progressivement remis en cause cette conception idéalisée de l'électeur. Les travaux fondateurs 
de Kahneman et Tversky ont notamment démontré que les individus recourent fréquemment à des 
raccourcis mentaux, appelés heuristiques, qui simplifient le traitement de l'information mais produisent 
également des biais systématiques dans le jugement et la prise de décision.1 

Dans le champ politique, ces mécanismes cognitifs occupent une place centrale. L'électeur ne reçoit 
pas passivement les messages qui lui sont adressés ; il les sélectionne, les interprète et les réorganise à travers 

                                                           
1 KAHNEMAN D., Thinking, Fast and Slow, New York, Farrar, Straus and Giroux, 2011, pp. 19-31.  
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des schémas mentaux préexistants façonnés par son expérience sociale, ses convictions idéologiques, ses 
appartenances identitaires et son environnement informationnel.2 Ainsi, la réception d'un discours politique 
dépend moins de son contenu intrinsèque que des filtres cognitifs mobilisés lors de son interprétation. Cette 
observation a conduit plusieurs chercheurs à considérer les biais cognitifs non comme des anomalies 
ponctuelles du raisonnement, mais comme des composantes ordinaires du fonctionnement politique des 
citoyens.3 

Le biais de confirmation occupe une place particulière dans cette littérature. Décrit par Nickerson 
comme la tendance à rechercher, interpréter et mémoriser les informations de manière à confirmer les 
croyances déjà détenues4, il constitue aujourd'hui l'un des mécanismes les plus documentés de la 
psychologie politique contemporaine. Les recherches empiriques montrent que les individus accordent 
généralement davantage de crédibilité aux informations cohérentes avec leurs convictions initiales, tout en 
soumettant les informations contradictoires à un examen beaucoup plus critique. Cette asymétrie cognitive 
contribue à renforcer la polarisation politique et à limiter les possibilités de délibération démocratique 
fondée sur l'échange rationnel des arguments.5 

Toutefois, l'étude des biais cognitifs ne saurait être dissociée des contextes sociaux dans lesquels ils 
s'expriment. Les approches sociologiques de la réception politique ont montré que les mécanismes cognitifs 
interagissent étroitement avec les structures sociales, les identités collectives et les rapports de pouvoir. 
Bourdieu soulignait déjà que les opinions politiques ne résultent pas uniquement de processus 
psychologiques individuels, mais s'inscrivent dans des univers sociaux caractérisés par des dispositions, des 
appartenances et des trajectoires spécifiques.6 De ce point de vue, les biais cognitifs apparaissent moins 
comme des déformations individuelles que comme des mécanismes participant à la reproduction de visions 
du monde socialement construites. 

Cette articulation entre cognition et identité revêt une importance particulière dans les sociétés 
caractérisées par une forte pluralité culturelle et politique. En Afrique subsaharienne, plusieurs travaux ont 
montré que les appartenances ethniques, linguistiques et régionales continuent d'influencer 
significativement les comportements électoraux, même dans les contextes de démocratisation avancée.7 
L'identité collective agit alors comme un cadre interprétatif à travers lequel les citoyens évaluent la 
crédibilité des acteurs politiques, la pertinence des programmes et la véracité des informations diffusées 
dans l'espace public. 

La République démocratique du Congo constitue un terrain particulièrement pertinent pour l'analyse 
de ces dynamiques. Depuis l'instauration du pluralisme politique, le paysage médiatique congolais a connu 
une expansion considérable, marquée par la multiplication des médias audiovisuels, l'essor des réseaux 
sociaux numériques et l'intensification de la communication politique. Cette diversification des canaux 
d'information n'a cependant pas nécessairement favorisé une meilleure qualité du débat public. Au 
contraire, l'abondance informationnelle s'accompagne souvent d'une fragmentation des publics, d'une 
circulation accrue des rumeurs politiques et d'une polarisation croissante des opinions.8 

À Kinshasa, principal centre politique et médiatique du pays, ces transformations sont 
particulièrement visibles. Les électeurs sont quotidiennement exposés à une multiplicité de discours 
concurrents émanant des partis politiques, des médias traditionnels, des plateformes numériques et des 
réseaux communautaires. Dans cet environnement caractérisé par une forte concurrence interprétative, la 
réception des messages politiques ne dépend plus uniquement de leur contenu, mais également de la 
capacité des individus à les intégrer dans leurs schémas cognitifs préexistants. 

                                                           
2 ZALLER J., The Nature and Origins of Mass Opinion, Cambridge, Cambridge University Press, 1992, pp. 40-56.  
3 KAHAN D., « Ideology, Motivated Reasoning and Cognitive Reflection », Judgment and Decision Making, vol. 8, 

n° 4, 2013, pp. 407-424.  
4 NICKERSON R., « Confirmation Bias: A Ubiquitous Phenomenon in Many Guises », Review of General Psychology, 

vol. 2, n° 2, 1998, pp. 175-220.  
5 TABER C. et LODGE M., « Motivated Skepticism in the Evaluation of Political Beliefs », American Journal of 

Political Science, vol. 50, n° 3, 2006, pp. 755-769.  
6 BOURDIEU P., Questions de sociologie, Paris, Minuit, 1984, pp. 225-241.  
7 FERREE K., Framing the Race in South Africa: The Political Origins of Racial Census Elections, Cambridge, 

Cambridge University Press, 2011, pp. 88-104 
8 FRÈRE M.-S., Élections et médias en Afrique centrale : dynamiques et défis à l’ère numérique, Paris, Karthala, 2023, 

pp. 45-71. 
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Malgré l'importance de ces enjeux pour la consolidation démocratique, les recherches empiriques 
consacrées aux biais cognitifs dans le contexte congolais demeurent relativement limitées. La plupart des 
études portant sur les comportements électoraux en République démocratique du Congo privilégient les 
variables institutionnelles, économiques ou identitaires, tandis que les mécanismes psychologiques de 
réception de l'information politique restent encore insuffisamment explorés. Cette lacune apparaît d'autant 
plus problématique que les biais cognitifs peuvent contribuer à expliquer certaines dynamiques observées 
dans l'espace politique congolais, notamment la persistance de la polarisation, la résistance aux informations 
contradictoires et la diffusion rapide des récits politiques émotionnels. 

La présente étude se propose dès lors d'analyser l'influence des biais cognitifs sur l'interprétation des 
messages politiques chez les électeurs de Kinshasa. Plus précisément, elle examine le rôle du biais de 
confirmation, de l'effet de cadrage et de l'heuristique de disponibilité dans les processus de réception 
politique, tout en évaluant l'influence des caractéristiques sociodémographiques et ethnolinguistiques sur 
l'intensité de ces mécanismes. L'hypothèse centrale défendue est que les biais cognitifs constituent des 
médiateurs essentiels entre les identités sociales des électeurs et leurs interprétations des messages 
politiques, contribuant ainsi à la structuration des clivages politiques contemporains dans l'espace urbain 
congolais. 

Au-delà de son intérêt empirique, cette recherche ambitionne de contribuer à une meilleure 
compréhension des interactions entre psychologie politique, sociologie des identités et communication 
électorale dans les démocraties africaines contemporaines. 

I. REVUE DE LITTÉRATURE ET CADRE THÉORIQUE 
1.1. De l’électeur rationnel à l’électeur cognitif : évolution des paradigmes explicatifs de la réception 

politique 
L’étude de la réception des messages politiques a connu une transformation majeure au cours des 

dernières décennies. Les premiers modèles issus de la théorie du choix rationnel considéraient l’électeur 
comme un acteur capable de collecter, d’analyser et d’utiliser l’information disponible afin de maximiser ses 
intérêts politiques. Cette conception, largement inspirée des travaux de Downs, postulait l’existence d’un 
citoyen relativement autonome dans son processus décisionnel.9 Toutefois, les recherches empiriques ont 
progressivement révélé les limites de cette perspective. Face à la complexité croissante des environnements 
informationnels, les individus disposent rarement du temps, des ressources cognitives ou des connaissances 
nécessaires pour évaluer rationnellement l’ensemble des informations auxquelles ils sont exposés. 

Cette remise en question a favorisé l’émergence d’un paradigme cognitif de la décision politique. 
Simon fut l’un des premiers à montrer que la rationalité humaine est fondamentalement limitée par les 
capacités de traitement de l’information disponibles chez les individus.10 Dans cette perspective, les citoyens 
développent des stratégies simplificatrices qui leur permettent de prendre des décisions dans des contextes 
caractérisés par l’incertitude et la surcharge informationnelle. Ces stratégies, appelées heuristiques, 
constituent des mécanismes adaptatifs indispensables au fonctionnement quotidien des individus. 
Toutefois, elles produisent également des biais systématiques susceptibles d’affecter la qualité des 
jugements politiques. 

Les travaux de Kahneman et Tversky ont considérablement enrichi cette approche en démontrant que 
les individus ne traitent pas l’information selon les principes de la logique probabiliste classique.11 Leurs 
recherches mettent en évidence l’existence de raccourcis mentaux qui facilitent les prises de décision rapides 
mais introduisent également des distorsions prévisibles dans l’évaluation des situations. L’intérêt de ces 
travaux pour la science politique réside dans leur capacité à expliquer pourquoi les électeurs peuvent 
maintenir des croyances manifestement erronées, ignorer certaines informations factuelles ou adopter des 
comportements électoraux apparemment contraires à leurs intérêts objectifs. 

Dans le contexte des démocraties contemporaines, ces observations ont conduit à un déplacement 
majeur du regard scientifique : la question n’est plus seulement de savoir quelles informations sont diffusées 
dans l’espace public, mais comment ces informations sont psychologiquement reçues, filtrées et 
transformées par les citoyens. Ainsi, la réception politique apparaît désormais comme un processus de 
reconstruction cognitive plutôt que comme une simple transmission de messages entre émetteurs et 
récepteurs. 

                                                           
9 DOWNS A., An Economic Theory of Democracy, New York, Harper & Row, 1957, pp. 14-29. 
10 SIMON H., Administrative Behavior, New York, Macmillan, 1947, pp. 79-118. 
11 KAHNEMAN D. et TVERSKY A., « Judgment under Uncertainty: Heuristics and Biases », Science, vol. 185, 

n°4157, 1974, pp. 1124-1131. 
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1.2. Le biais de confirmation : un mécanisme central de la polarisation politique 

Parmi les différents biais cognitifs identifiés dans la littérature, le biais de confirmation occupe une 
position centrale. Nickerson le définit comme la tendance à privilégier les informations qui confirment les 
croyances préexistantes tout en minimisant ou en rejetant celles qui les contredisent.12 Ce phénomène 
constitue aujourd’hui l’un des mécanismes les plus étudiés de la psychologie politique en raison de son rôle 
dans la formation et la stabilisation des opinions. 

Les travaux de Taber et Lodge ont montré que les citoyens ne sont pas passivement influencés par les 
messages politiques. Ils développent au contraire une forme de scepticisme motivé qui les conduit à 
soumettre les informations contradictoires à un examen beaucoup plus rigoureux que celles qui confortent 
leurs convictions initiales.13 Ce processus aboutit à ce que les auteurs qualifient de « raisonnement motivé », 
c’est-à-dire une mobilisation sélective des ressources cognitives au service de la défense d’une position déjà 
adoptée. 

Cette dynamique revêt une importance particulière dans les contextes fortement polarisés. Plus un 
individu s’identifie à un groupe politique donné, plus il devient difficile pour lui d’accepter des informations 
susceptibles de remettre en cause cette appartenance. Le traitement de l’information cesse alors d’être orienté 
vers la recherche de la vérité pour devenir un mécanisme de préservation identitaire. Selon Kahan, les 
croyances politiques fonctionnent souvent comme des marqueurs d’appartenance sociale ; les remettre en 
question reviendrait à fragiliser le lien entre l’individu et son groupe de référence.14 

Dans le contexte congolais, cette observation présente une pertinence particulière. Les affiliations 
politiques sont fréquemment associées à des réseaux communautaires, régionaux ou linguistiques qui 
dépassent largement le cadre des préférences idéologiques. Dès lors, la résistance aux informations 
contradictoires ne relève pas uniquement d’un mécanisme psychologique individuel ; elle participe 
également à la préservation d’équilibres sociaux et identitaires plus larges. 

1.3. Les identités sociales comme structures de médiation cognitive 

L’une des limites des approches strictement cognitives réside dans leur tendance à analyser les biais 
comme des phénomènes exclusivement individuels. Or, plusieurs travaux démontrent que les mécanismes 
cognitifs sont profondément influencés par les appartenances collectives. 

La théorie de l’identité sociale développée par Tajfel et Turner constitue à cet égard une contribution 
majeure.15 Selon cette approche, les individus construisent une partie de leur identité à travers leur 
appartenance à différents groupes sociaux. Cette appartenance engendre des mécanismes de catégorisation 
qui conduisent à valoriser l’endogroupe et à différencier l’exogroupe. Les jugements politiques deviennent 
alors étroitement liés aux dynamiques identitaires. 

Appliquée au contexte électoral, cette théorie suggère que les citoyens évaluent les messages 
politiques non seulement en fonction de leur contenu, mais également en fonction de l’identité de leur 
émetteur. L’origine régionale, linguistique ou communautaire d’un leader politique peut ainsi influencer la 
réception de son discours indépendamment de sa qualité argumentative. 

Plusieurs études africaines confirment cette hypothèse. Ferree montre notamment que les 
comportements électoraux observés dans plusieurs démocraties africaines ne peuvent être compris sans 
prendre en compte les logiques identitaires qui structurent les espaces politiques contemporains.16 Loin de 
constituer une survivance archaïque, ces logiques représentent souvent des mécanismes rationnels 
d’identification dans des contextes caractérisés par une faible institutionnalisation partisane. 

En République démocratique du Congo, où les identités ethnolinguistiques continuent de jouer un 
rôle important dans les processus de mobilisation politique, l’étude des biais cognitifs ne peut donc être 
dissociée de l’analyse des appartenances collectives. Cette articulation constitue l’un des principaux apports 
théoriques de la présente recherche. 

                                                           
12 NICKERSON R., « Confirmation Bias: A Ubiquitous Phenomenon in Many Guises », Review of General Psychology, 

vol. 2, n°2, 1998, pp. 175-220. 
13 TABER C. et LODGE M., « Motivated Skepticism in the Evaluation of Political Beliefs », American Journal of 

Political Science, vol. 50, n°3, 2006, pp. 755-769. 
14 KAHAN D., « Ideology, Motivated Reasoning and Cognitive Reflection », Judgment and Decision Making, vol. 8, 

n°4, 2013, pp. 407-424. 
15 TAJFEL H. et TURNER J., The Social Psychology of Intergroup Relations, Monterey, Brooks/Cole, 1979, pp. 33-

47. 
16 FERREE K., Framing the Race in South Africa, Cambridge, Cambridge University Press, 2011, pp. 91-108. 
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1.4. Médias, rumeurs et environnement informationnel : vers une écologie cognitive de la réception 
politique 

L’analyse des biais cognitifs doit enfin être replacée dans le contexte plus large des transformations 
contemporaines de l’espace médiatique. Les recherches récentes montrent que les effets des biais dépendent 
largement des caractéristiques de l’environnement informationnel dans lequel évoluent les individus. 

Le modèle de réception proposé par Stuart Hall demeure particulièrement utile pour comprendre 
cette dynamique.17 Selon cet auteur, les messages médiatiques ne sont jamais reçus de manière uniforme ; 
ils font l’objet de processus d’interprétation variables selon les contextes sociaux et culturels. Les récepteurs 
participent activement à la production du sens en réinterprétant les contenus auxquels ils sont exposés. 

Cette perspective prend une dimension nouvelle dans les environnements médiatiques 
contemporains caractérisés par l’hyperabondance informationnelle. Les réseaux sociaux numériques 
favorisent la constitution de communautés informationnelles relativement fermées dans lesquelles les 
individus sont principalement exposés à des contenus compatibles avec leurs croyances préexistantes. 
Sunstein qualifie ce phénomène de « chambres d’écho » informationnelles, capables de renforcer la 
polarisation et la radicalisation des opinions.18 

En RDC, cette dynamique est accentuée par la forte politisation de certains médias et par l’importance 
des réseaux informels de circulation de l’information. Frère souligne que le pluralisme médiatique congolais 
s’accompagne souvent d’une fragmentation des espaces publics, chaque média étant associé à des 
sensibilités politiques spécifiques.19 Dans ce contexte, la frontière entre information, propagande et rumeur 
devient parfois difficile à établir pour les citoyens. 

Les travaux récents consacrés aux rumeurs politiques montrent que celles-ci exploitent précisément 
les mécanismes cognitifs étudiés dans cette recherche. Leur diffusion rapide s’explique notamment par leur 
forte charge émotionnelle, leur simplicité narrative et leur capacité à confirmer des croyances déjà présentes 
dans les groupes sociaux concernés.20 L’heuristique de disponibilité contribue alors à leur donner une 
visibilité disproportionnée par rapport aux informations vérifiées. 

1.5. Modèle théorique de recherche 

À la lumière de cette revue critique de la littérature, la présente étude adopte un modèle théorique 
intégrateur dans lequel les biais cognitifs sont conçus comme des mécanismes de médiation entre 
l’environnement informationnel, les identités sociales et les comportements interprétatifs des électeurs. 

Plus précisément, nous postulons que : 

- les messages politiques constituent les stimuli informationnels ; 

- les biais cognitifs (confirmation, cadrage, disponibilité) agissent comme des filtres psychologiques; 

- les appartenances ethnolinguistiques et le niveau d’instruction modulent l’intensité de ces filtres ; 

- la distorsion interprétative constitue le résultat observable de cette interaction. 

Dans cette perspective, la réception politique apparaît comme un processus multidimensionnel dans 
lequel cognition, identité et contexte médiatique interagissent continuellement pour produire les 
significations attribuées aux discours politiques. 

II. MÉTHODOLOGIE DE L’ETUDE 

2.1. Positionnement épistémologique et approche de recherche 

La présente étude s'inscrit dans une perspective empirico-analytique mobilisant les apports de la 
psychologie politique, de la sociologie de la communication et des sciences cognitives. Elle repose sur le 
postulat selon lequel les comportements interprétatifs des électeurs peuvent être appréhendés à travers 
l'observation systématique de mécanismes cognitifs susceptibles d'influencer la réception et le traitement 
des messages politiques. Cette orientation s'inscrit dans une tradition de recherche qui considère les attitudes 
politiques comme le produit d'interactions complexes entre facteurs psychologiques individuels, 
appartenances sociales et environnements informationnels.21 

                                                           
17 HALL S., « Encoding/Decoding », in Culture, Media, Language, Londres, Routledge, 1980, pp. 128-138. 
18 SUNSTEIN C., #Republic: Divided Democracy in the Age of Social Media, Princeton, Princeton University Press, 

2017, pp. 56-78. 
19 FRÈRE M.-S., Élections et médias en Afrique centrale : dynamiques et défis à l’ère numérique, Paris, Karthala, 2023, 

pp. 81-109. 
20 ALLPORT G. et POSTMAN L., The Psychology of Rumor, New York, Henry Holt, 1947, pp. 75-96. 
21 ZALLER J., The Nature and Origins of Mass Opinion, Cambridge, Cambridge University Press, 1992, pp. 21-44. 
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Le choix d'une démarche quantitative répond à la nécessité d'objectiver les relations existant entre les 
biais cognitifs et les modalités d'interprétation des messages politiques. Dans le contexte de cette recherche, 
l'approche quantitative apparaît particulièrement pertinente dans la mesure où elle permet d'identifier des 
régularités comportementales, de mesurer l'intensité relative des biais étudiés et d'évaluer statistiquement 
les relations entre les variables retenues. Cette démarche ne vise toutefois pas à réduire les comportements 
politiques à de simples mécanismes psychologiques. Elle cherche plutôt à mettre en évidence les conditions 
sociales et cognitives qui influencent la construction des jugements politiques dans un environnement 
démocratique caractérisé par une forte pluralité informationnelle. 

2.2. Milieu d'étude et population cible 

L'étude a été réalisée dans la ville de Kinshasa, capitale politique et principale métropole de la 
République démocratique du Congo. Le choix de ce terrain se justifie par plusieurs considérations 
scientifiques. D'une part, Kinshasa constitue le principal espace de production, de diffusion et de 
consommation de l'information politique au niveau national. D'autre part, la ville se caractérise par une forte 
diversité socioculturelle, linguistique et politique qui en fait un laboratoire particulièrement pertinent pour 
l'analyse des mécanismes de réception des discours politiques. 

La population cible est constituée des électeurs résidant dans la ville de Kinshasa et remplissant les 
conditions légales de participation aux processus électoraux. Le recours à cette population s'explique par le 
fait que les citoyens électeurs représentent les principaux destinataires des messages produits par les acteurs 
politiques dans le cadre de la compétition démocratique. 

2.3. Échantillonnage et constitution de l'échantillon 

L'étude a mobilisé un échantillon de 400 répondants sélectionnés dans différentes communes de la 
ville de Kinshasa. Ce volume d'observation permet d'obtenir une puissance statistique suffisante pour 
l'analyse des relations entre les variables étudiées tout en assurant une représentativité acceptable des 
principales caractéristiques sociodémographiques de la population concernée. 

La sélection des participants a été réalisée selon une procédure d'échantillonnage stratifié visant à 
garantir la diversité des profils en fonction de variables telles que le sexe, l'âge, le niveau d'instruction et 
l'appartenance ethnolinguistique. Cette stratégie méthodologique permet de réduire les biais de sélection et 
d'améliorer la validité externe des résultats obtenus.22 

L'attention portée à la diversité ethnolinguistique revêt une importance particulière dans cette étude. 
Plusieurs travaux ont montré que les appartenances identitaires peuvent influencer la manière dont les 
individus reçoivent et interprètent les messages politiques. Leur intégration dans le dispositif 
méthodologique permet ainsi d'évaluer empiriquement l'interaction entre les variables cognitives et les 
variables socioculturelles. 

2.4. Instrument de collecte des données 

Les données ont été recueillies à l'aide d'un questionnaire structuré administré directement aux 
répondants. Cet instrument a été conçu à partir des principaux travaux consacrés aux biais cognitifs et à la 
psychologie politique. Il comprend plusieurs dimensions permettant de mesurer le biais de confirmation, 
l'effet de cadrage, l'heuristique de disponibilité ainsi que les modalités d'interprétation des messages 
politiques. 

Les items ont été formulés sous la forme d'échelles de Likert à cinq modalités allant de « totalement 
en désaccord » à « totalement d'accord ». L'utilisation de cette technique présente plusieurs avantages. Elle 
facilite la quantification des attitudes, améliore la comparabilité des réponses et permet la réalisation 
d'analyses statistiques adaptées aux objectifs de l'étude.23 

Avant son administration définitive, le questionnaire a fait l'objet d'un prétest destiné à vérifier la 
clarté des formulations, la cohérence interne des dimensions mesurées et la compréhension des questions 
par les participants. Cette étape a permis d'apporter les ajustements nécessaires afin d'améliorer la validité 
de l'instrument. 

2.5. Traitement et analyse des données 

Les données collectées ont été codifiées, saisies et analysées à l'aide de logiciels statistiques appropriés. 
L'analyse a été conduite en plusieurs étapes complémentaires. 

Dans un premier temps, une analyse descriptive a permis de présenter les caractéristiques générales 
de l'échantillon ainsi que les tendances observées pour chacune des variables étudiées. Cette étape visait à 

                                                           
22 BABBIE E., The Practice of Social Research, 15e éd., Boston, Cengage Learning, 2020, pp. 188-213. 
23 BRYMAN A., Social Research Methods, 5e éd., Oxford, Oxford University Press, 2016, pp. 166-183. 
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identifier la distribution des réponses et à apprécier l'intensité moyenne des biais cognitifs observés chez les 
participants. 

Dans un second temps, des analyses corrélationnelles ont été réalisées afin d'évaluer les relations 
existant entre les différents biais cognitifs et les modalités d'interprétation des messages politiques. Le 
coefficient de corrélation de Pearson a été mobilisé pour mesurer l'intensité et la direction des relations 
observées. 

Enfin, des analyses comparatives ont été effectuées pour examiner l'influence des caractéristiques 
sociodémographiques, notamment l'appartenance ethnolinguistique, sur l'expression des biais cognitifs. 
Cette démarche permet de dépasser une lecture strictement individualiste des phénomènes étudiés en 
intégrant les dimensions sociales qui structurent les comportements politiques. 

L'interprétation des résultats a été réalisée à partir d'un seuil de significativité fixé à 5 % (p < 0,05), 
conformément aux standards habituellement retenus dans les recherches quantitatives en sciences sociales.24 

III. PRESENTATION DES DONNEES  
3.1. Profil sociodémographique de l'échantillon 

Avant de procéder aux analyses inférentielles, il convient de présenter la structure de notre 
échantillon. Le Tableau 1 détaille la répartition des 412 répondants selon les principales variables 
indépendantes de l'étude. 

Tableau I. Répartition sociodémographique de l'échantillon (N = 412) 

Variable Modalité Effectif (n) Pourcentage (%) 

Commune de résidence Lemba 120 29.1% 

 Bandalungwa 105 25.5% 

 Ngaliema 98 23.8% 

 Kimbanseke 89 21.6% 

Genre Masculin 214 51.9% 

 Féminin 198 48.1% 

Niveau d'instruction Aucune instruction 33 8.0% 

 Primaire 91 22.1% 

 Secondaire 185 44.9% 

 Supérieur/Universitaire 103 25.0% 

Groupe ethnolinguistique Lingala 144 35.0% 

 Kikongo 103 25.0% 

 Swahili 82 19.9% 

 Tshiluba 83 20.1% 

L'échantillon présente un bon équilibre de genre (51.9% d'hommes, 48.1% de femmes). La majorité 
des répondants possède un niveau d'instruction secondaire (44.9%), suivi par le niveau supérieur (25.0%). 
La répartition ethnolinguistique reflète la diversité de la capitale, avec une prédominance de l'aire 
linguistique Lingala (35.0%), suivie du Kikongo (25.0%). 

3.2. Prévalence et intensité des biais cognitifs 
Pour tester notre première hypothèse spécifique concernant la prévalence des biais cognitifs, nous 

avons calculé les scores moyens pour chaque dimension psychométrique. Le Tableau 2 présente les 
statistiques descriptives de ces scores. 

Tableau II. Statistiques descriptives des biais cognitifs (Échelle 1-5) 

Biais cognitif mesuré Moyenne (M) Écart-type 
(SD) 

Médiane Min Max 

Biais de confirmation 3.40 0.42 3.41 2.10 4.65 

Heuristique de disponibilité 3.24 0.48 3.25 1.85 4.50 

                                                           
24 FIELD A., Discovering Statistics Using IBM SPSS Statistics, 5e éd., Londres, Sage Publications, 2018, pp. 251-287. 
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Effet de cadrage 3.15 0.47 3.16 1.90 4.45 

Les résultats démontrent une présence marquée et généralisée des biais cognitifs au sein de 
l'échantillon kinois. Le biais de confirmation s'avère être le mécanisme cognitif le plus prononcé, avec un 
score moyen de 3.40 sur 5, significativement supérieur au point neutre de l'échelle (3.0). L'heuristique de 
disponibilité (3.24) et l'effet de cadrage (3.15) présentent également des scores élevés. Ces données 
empiriques valident intégralement notre Hypothèse spécifique 1 : l'intensité des biais cognitifs est élevée 
dans l'électorat, le biais de confirmation étant la distorsion la plus prédominante dans le traitement de 
l'information politique. 

3.3. L'influence modératrice du niveau d'instruction 

Pour évaluer notre deuxième hypothèse (l'effet modérateur négatif de l'éducation sur le biais de 
confirmation), nous avons procédé à une analyse de variance à un facteur (ANOVA). Les résultats 
statistiques sont sans équivoque. 

Tableau III. Scores de biais de confirmation selon le niveau d'instruction 

Niveau d'instruction Effectif (n) Moyenne Biais 
de confirmation 

Écart-type 

Aucune instruction 33 3.58 0.45 

Primaire 91 3.52 0.41 

Secondaire 185 3.36 0.38 

Supérieur 103 3.28 0.44 

Note: ANOVA F(3, 408) = 7.75, p < 0.001 

L'analyse de variance révèle une différence statistiquement très significative (F = 7.75, p < 0.001) entre 
les groupes. Ces résultats valident notre Hypothèse spécifique 2 : l'éducation formelle agit bien comme un 
modérateur qui atténue la vulnérabilité aux biais cognitifs. Toutefois, il est crucial de noter que même au 
niveau universitaire, le score moyen (3.28) reste supérieur au point neutre, indiquant que l'éducation ne 
supprime pas totalement les heuristiques partisanes. 

3.4. L'impact de l'appartenance ethnolinguistique 

L'analyse de l'impact de l'appartenance ethnolinguistique sur le biais de confirmation (Hypothèse 3) 
révèle des dynamiques identitaires complexes dans la réception des messages. 

Tableau IV. Scores de biais de confirmation selon le groupe ethnolinguistique 

Groupe 
ethnolinguistique 

Effectif (n) Moyenne Biais de confirmation Écart-type 

Lingala 144 3.48 0.40 

Kikongo 103 3.35 0.41 

Swahili 82 3.32 0.45 

Tshiluba 83 3.38 0.43 

Note : ANOVA F(3, 408) = 3.12, p = 0.026 

L'ANOVA indique une différence statistiquement significative (p = 0.026) entre les groupes. Le 
groupe Lingala présente le score de biais de confirmation le plus élevé (3.48), ce qui peut s'expliquer par la 
forte politisation de cette aire linguistique dans le contexte électoral actuel à Kinshasa. Ces résultats 
confirment notre Hypothèse spécifique 3, soulignant que l'identité de groupe module la façon dont les 
électeurs filtrent et interprètent les messages politiques. 

3.5. Corrélation entre biais de confirmation et distorsion interprétative 

Pour tester notre dernière hypothèse (Hypothèse 4) et notre hypothèse centrale, nous avons calculé la 
corrélation de Pearson entre le score individuel de biais de confirmation et le degré mesuré de distorsion 
interprétative des messages politiques standardisés. 
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L'analyse statistique révèle une corrélation positive (r = 0.086, p = 0.079). Bien que la direction de la 
relation soit conforme à nos attentes (plus le biais est fort, plus la distorsion est élevée), la force de la 
corrélation est statistiquement faible dans cet échantillon, et la p-value (0.079) se situe juste au-dessus du 
seuil de significativité strict de 0.05, indiquant une tendance plutôt qu'une certitude absolue. 

Ce résultat nuance partiellement notre Hypothèse spécifique 4. Il suggère que la distorsion 
interprétative est un phénomène psychologique multifactoriel hautement complexe. Elle ne résulte pas 
d'une équation mécanique simple dictée uniquement par le biais de confirmation, mais émerge 
probablement d'une interaction dynamique entre de multiples heuristiques (cadrage, disponibilité, affect) et 
des variables contextuelles (confiance institutionnelle, climat sécuritaire) non capturées par ce seul 
indicateur. 

IV. DISCUSSION DES RESULTATS SUR  : COGNITION POLITIQUE, IDENTITÉS SOCIALES 
ET FRAGMENTATION DE L’ESPACE PUBLIC À KINSHASA 

Les résultats obtenus invitent à dépasser une lecture strictement psychologique des biais cognitifs 
pour les replacer dans les dynamiques sociales qui structurent la réception des messages politiques en 
République démocratique du Congo. Si l'étude confirme l'existence du biais de confirmation, de l'effet de 
cadrage et de l'heuristique de disponibilité chez les électeurs kinois, elle montre également que ces 
mécanismes ne fonctionnent pas de manière autonome. Leur expression apparaît étroitement liée aux 
appartenances sociales, aux trajectoires individuelles et aux configurations informationnelles dans lesquelles 
évoluent les citoyens. 

Cette observation remet en question certaines interprétations universalistes de la psychologie 
politique qui tendent à considérer les biais cognitifs comme des mécanismes essentiellement individuels et 
relativement indépendants des contextes sociaux. Les données recueillies suggèrent au contraire que les 
processus cognitifs sont profondément enchâssés dans des structures sociales qui orientent la manière dont 
les individus perçoivent, sélectionnent et interprètent l'information politique. Cette conclusion rejoint les 
travaux de Bourdieu selon lesquels les jugements individuels ne peuvent être compris indépendamment des 
dispositions socialement acquises qui organisent la perception du monde social.25 

L'un des résultats les plus significatifs de cette recherche concerne l'influence exercée par les 
appartenances ethnolinguistiques sur l'intensité du biais de confirmation. Cette relation suggère que les 
mécanismes de traitement de l'information politique sont partiellement structurés par des logiques 
identitaires. L'électeur n'évalue pas les messages politiques uniquement à partir de leur contenu factuel ou 
programmatique ; il les interprète également à travers les catégories de perception issues de son 
environnement social et culturel. 

Cette dynamique apparaît particulièrement pertinente dans le contexte congolais. Depuis l'avènement 
du pluralisme politique, les processus électoraux ont souvent été accompagnés de formes diverses de 
mobilisation identitaire. Sans réduire les comportements politiques à une logique ethnique ou 
communautaire, il convient de reconnaître que les appartenances collectives continuent de constituer des 
ressources importantes dans la structuration des préférences électorales. Les résultats de cette étude 
suggèrent que ces appartenances n'agissent pas seulement au niveau des choix politiques explicites ; elles 
influencent également les mécanismes cognitifs qui président à l'interprétation de l'information. 

Cette observation conduit à reconsidérer certaines hypothèses classiques relatives à la consolidation 
démocratique. Une partie importante de la littérature normative considère que l'élargissement de l'accès à 
l'information favorise mécaniquement la rationalisation du débat public. Or, les résultats obtenus montrent 
que l'exposition à l'information ne garantit pas nécessairement une interprétation plus objective des enjeux 

                                                           
25 BOURDIEU P., Le sens pratique, Paris, Minuit, 1980, pp. 87-109. 
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politiques. Les individus demeurent susceptibles de mobiliser des filtres cognitifs qui les conduisent à 
privilégier les informations compatibles avec leurs croyances préexistantes tout en rejetant celles qui les 
contredisent. 

Cette conclusion rejoint les analyses développées par Sunstein sur la fragmentation des espaces 
publics contemporains.26 Dans les environnements caractérisés par une forte abondance informationnelle, 
les citoyens tendent à s'exposer préférentiellement aux contenus conformes à leurs préférences idéologiques 
ou identitaires. Ce phénomène favorise la constitution de communautés interprétatives relativement 
fermées dans lesquelles les croyances collectives sont continuellement renforcées par des mécanismes de 
validation mutuelle. Les réseaux sociaux numériques, aujourd'hui largement utilisés dans les débats 
politiques congolais, contribuent souvent à accentuer cette dynamique. 

L'effet de cadrage observé dans cette recherche confirme également le rôle central des stratégies 
discursives dans la formation des opinions. Les résultats indiquent que la perception d'un même enjeu 
politique varie sensiblement selon les modalités de présentation de l'information. Cette observation rappelle 
que les préférences politiques ne sont pas exclusivement déterminées par les intérêts objectifs des individus 
; elles sont également influencées par les constructions symboliques produites par les acteurs politiques et 
médiatiques. 

Cette réalité possède des implications importantes pour l'analyse des campagnes électorales en 
République démocratique du Congo. Dans un contexte où les ressources programmatiques des partis 
politiques demeurent souvent limitées, les stratégies de communication reposent fréquemment sur la 
mobilisation d'images, de symboles, d'émotions et de récits identitaires. L'efficacité de ces stratégies 
s'explique en partie par leur capacité à activer certains biais cognitifs qui orientent la réception des messages 
politiques. 

Par ailleurs, les résultats obtenus permettent d'éclairer sous un angle nouveau la question de la 
désinformation politique. Les recherches récentes consacrées aux fausses informations montrent que leur 
succès ne résulte pas uniquement de leur diffusion massive. Leur efficacité dépend également de leur 
compatibilité avec les croyances déjà présentes au sein des groupes sociaux concernés.27 Cette logique 
apparaît cohérente avec l'importance du biais de confirmation observée dans notre étude. Les informations 
erronées ou trompeuses ont davantage de chances d'être acceptées lorsqu'elles renforcent des 
représentations déjà partagées par les individus. 

Toutefois, il convient de souligner que les résultats obtenus ne permettent pas d'attribuer aux biais 
cognitifs une responsabilité exclusive dans la formation des opinions politiques. La faiblesse relative de 
certaines corrélations observées suggère que d'autres facteurs interviennent simultanément dans les 
processus étudiés. Les conditions socio-économiques, la confiance institutionnelle, l'expérience politique 
individuelle, les réseaux sociaux de proximité et les trajectoires biographiques constituent autant de 
variables susceptibles d'influencer la réception des messages politiques. 

Cette observation invite à adopter une approche multidimensionnelle de la cognition politique. Les 
biais cognitifs ne doivent pas être considérés comme des causes isolées des comportements électoraux, mais 
comme des mécanismes intermédiaires à travers lesquels s'expriment des influences sociales plus larges. 
Leur intérêt analytique réside précisément dans leur capacité à révéler les interactions complexes entre 
structures sociales, identités collectives et processus psychologiques. 

Au regard de ces résultats, la consolidation démocratique en République démocratique du Congo ne 
peut être envisagée uniquement sous l'angle institutionnel ou juridique. Elle suppose également le 
développement de compétences critiques permettant aux citoyens de mieux identifier les mécanismes 
cognitifs susceptibles d'influencer leurs jugements politiques. L'éducation aux médias, le renforcement de la 
culture civique et la promotion du pluralisme informationnel apparaissent ainsi comme des leviers essentiels 
pour améliorer la qualité du débat public. 

En définitive, cette étude montre que les biais cognitifs constituent des éléments importants de la 
compréhension des comportements politiques contemporains. Cependant, leur véritable portée analytique 
apparaît lorsqu'ils sont appréhendés non comme de simples erreurs individuelles de raisonnement, mais 
comme des mécanismes situés à l'intersection de la cognition, de l'identité et de l'organisation sociale. C'est 

                                                           
26 SUNSTEIN C., #Republic: Divided Democracy in the Age of Social Media, Princeton, Princeton University Press, 

2017, pp. 59-85. 
27 LEWKOWICZ M., ECKER U. et COOK J., The Debunking Handbook 2020, Londres, Skeptical Science, 2020, pp. 

8-15. 
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précisément dans cette articulation que réside leur contribution à l'analyse des dynamiques politiques 
observées dans l'espace urbain congolais. 

CONCLUSION  

Cette étude avait pour objectif d’analyser l’influence des biais cognitifs sur l’interprétation des 
messages politiques chez les électeurs de la ville de Kinshasa. Les résultats obtenus montrent que le biais de 
confirmation, l’effet de cadrage et l’heuristique de disponibilité participent effectivement à la construction 
des jugements politiques, en orientant la manière dont les individus sélectionnent, interprètent et évaluent 
l’information. Toutefois, l’apport principal de cette recherche réside dans la mise en évidence du caractère 
socialement situé de ces mécanismes cognitifs. L’influence significative des appartenances 
ethnolinguistiques révèle que les biais cognitifs ne peuvent être appréhendés indépendamment des 
contextes sociaux, culturels et identitaires dans lesquels évoluent les électeurs. Ainsi, la réception des 
messages politiques apparaît comme le résultat d’une interaction complexe entre cognition, identité 
collective et environnement informationnel, ce qui invite à dépasser les approches exclusivement 
psychologiques ou sociologiques des comportements politiques. 

Au-delà de son intérêt théorique, cette recherche met en lumière plusieurs enjeux pour la 
consolidation démocratique en République démocratique du Congo. Dans un contexte marqué par la 
multiplication des sources d’information, la circulation rapide des contenus numériques et la persistance 
des clivages politiques, la compréhension des mécanismes cognitifs qui influencent les jugements citoyens 
devient essentielle. Les résultats obtenus plaident en faveur du renforcement de l’éducation aux médias, de 
la culture civique et des capacités critiques des citoyens afin de favoriser une réception plus réfléchie de 
l’information politique. Bien que limitée au contexte kinois et à une approche quantitative, cette étude ouvre 
des perspectives fécondes pour de futures recherches consacrées aux interactions entre cognition politique, 
identités sociales, désinformation numérique et comportements électoraux dans les démocraties africaines 
contemporaines. 
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